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PartieSomm
ai

re Objectifs

– Définir le champ d’étude de la psychologie cognitive.
– Connaître les origines de la psychologie cognitive.
– Avoir des notions sur la méthode qu’elle utilise pour 

comprendre les études menées.

Quand un étudiant de psychologie commence son cursus 
universitaire, il voit la psychologie comme une discipline qui 
va lui permettre de découvrir des clés pour aider les autres. 
Quand il regarde les différents cours qu’il va avoir durant ses 
études, il définit très facilement (pas toujours justement) la 
psychopathologie, la psychologie clinique, la psychologie de 
l’enfant, la psychologie sociale. Mais il est dans l’interroga-
tion devant le terme de psychologie cognitive. Le but de ce 
premier chapitre est de définir ce champ de la psychologie en 
présentant ses objectifs, ses origines et la méthode qu’il utilise.

1. Objectifs de la psychologie cognitive

La psychologie cognitive est une sous-discipline de la 
psychologie (psyché = âme, logos =  science). Le terme de 
cognitif renvoie à la cognition (cognitio =  connaissance, 
action d’apprendre). Le but de la psychologie cognitive est 
de comprendre l’acquisition, l’organisation et l’utilisation de 
nos connaissances.

Le terme de connaissances est à prendre au sens large. Il 
s’agit de ce qu’on sait à propos de quelque chose. Il ne s’agit 
pas seulement des connaissances scolaires mais également de 
toutes les informations acquises tout au long de notre vie au 
gré de nos contacts avec notre environnement. La date de la 
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prise de la Bastille, comment construire une phrase, comment 
faire ses lacets, définir un canari sont des connaissances.

La psychologie cognitive vise à étudier les processus qui 
sous-tendent nos activités quotidiennes. Par exemple, quand 
un individu est en train de lire un texte, plusieurs processus 
(opérations mentales élémentaires) sont impliqués : il y a 
d’abord des processus liés à la lecture, en tant que décodage 
de symboles et de syntaxe (formation des phrases), puis des 
processus liés à la compréhension de ce qui est écrit (quel 
est le message que l’auteur a voulu faire passer) et enfin si ce 
texte est un mode d’emploi ou une recette de cuisine, il y a 
également des processus liés à l’application des informations 
du texte à la situation présente (faire fonctionner une machine 
ou faire un gâteau). Ainsi, l’objectif de la psychologie cognitive 
est d’identifier et de décrire les processus cognitifs nécessaires 
à la réalisation de toutes les tâches auxquelles nous sommes 
confrontés et qui impliquent des activités mentales comme la 
perception, l’attention, la mémorisation, le raisonnement, la 
résolution de problèmes…

Avant d’aller plus loin dans une définition de la discipline, 
il est nécessaire de connaître les différents courants théoriques 
qui l’ont précédée pour comprendre sa référence actuelle : le 
traitement de l’information.

2. Les origines de la psychologie cognitive

La psychologie cognitive s’est construite grâce à la succes-
sion de plusieurs courants théoriques ou écoles de pensée qui 
ont apporté chacune leur contribution, et ceci depuis la fin du 
xixe siècle, entre l’Europe et les États-Unis.
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Définition de la psychologie cognitive 5

2.1 La naissance de la psychologie scientifique

Avec la création du premier laboratoire de psychologie 
expérimentale, en 1879 à Leipzig (Allemagne) par W. Wundt 
(1832-1920), la psychologie devient scientifique et devient 
une discipline qui se distingue de la philosophie et de la 
physiologie.

Le but de la psychologie expérimentale est d’étudier l’esprit 
humain grâce à des méthodes scientifiques comme l’expéri-
mentation (voir section 3.3). Pour Wundt, la compréhension 
de l’esprit ne peut s’effectuer que par une meilleure connais-
sance des éléments qui le constituent (conception à l’origine 
du courant structuraliste). Son objet d’étude privilégié devient 
alors la perception.

Deux méthodes sont principalement utilisées : l’introspec-
tion et les temps de réaction (TR). L’introspection consiste à 
analyser ses propres sensations en rapportant tout ce à quoi 
on pense pendant la réalisation de la tâche. Cette méthode a 
plusieurs inconvénients : elle est difficile à mettre en œuvre 
(un apprentissage est nécessaire) ; elle perturbe le déroulement 
de la tâche ; les individus peuvent dire n’importe quoi. Les TR 
sont une méthode psychométrique empruntée à la physiologie 
qui consiste à quantifier, par des temps, certains comporte-
ments qui intègrent la transmission de la sensation au cerveau, 
la transformation de la sensation en acte de volonté par le 
cerveau, la transmission de cette volonté dans les nerfs moteurs 
et l’exécution du mouvement par les muscles. Cette durée 
augmente à mesure que l’acte psychique est de plus en plus 
compliqué et diminue quand il se simplifie.

Pour Wundt, la psychologie expérimentale ne pouvait 
étudier que des fonctions psychologiques de base comme la 
perception et pas des activités plus complexes dites de haut 
niveau, comme la résolution de problèmes.
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2.2 L’étude des fonctions supérieures

H. Ebbinghaus (1850-1909), contemporain de Wundt, est 
l’un des premiers chercheurs en psychologie expérimentale à 
étudier une fonction supérieure, la mémoire.

Considérant que la mémoire est plus que le simple souvenir 
conscient, il oriente ses travaux sur le stockage et la récupéra-
tion des informations en mémoire. Les résultats de ses études 
(sur lesquels nous reviendrons dans le chapitre sur la mémoire) 
montrent qu’établir des relations entre les différentes informa-
tions est crucial pour leur stockage en mémoire. Ces résultats 
contribueront ainsi au courant associationniste anglais pour 
lequel la vie mentale se fonde sur des associations entre les 
informations.

2.3 « Le tout diffère de la somme des parties »

Selon la psychologie de la forme, les phénomènes psycholo-
giques sont mieux compris dès lors qu’on les considère comme 
des totalités structurées et organisées (des formes), et non en 
les décomposant en éléments constitutifs. Le tout n’est donc 
pas réductible à la somme des parties.

S’opposant ainsi au courant structuraliste qui considère 
que l’esprit humain est un ensemble de structures, le courant 
gestaltiste (psychologie de la forme) se développe dès 1910 en 
Allemagne. K. Koffka (1886-1941), W. Kölher (1887-1967) et M. 
Wertheimer (1880-1943) sont des représentants bien connus 
de ce courant. Leurs travaux se focalisent sur la découverte des 
principes qui gouvernent la vie mentale.

Pour les psychologues de la forme, toute activité serait 
orientée par l’organisation du champ perceptif. Les découvertes 
les plus connues concernent surtout la description d’un certain 
nombre de principes qui régissent notre perception de l’envi-
ronnement (détaillés dans le chapitre 2 sur la perception) et de 
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